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Limites et essoufflement du pouvoir associatif 
(2010-2015) 

• fragmentation des collectifs et des ressources
• engagement « accidentel » > « idéologique »
• personnalisation de la cause
• situation « segmentée » (Oberschall 1973)
• renouvellement difficile des forces vives…

• et changements institutionnels majeurs 

Développement de la mobilisation profane 
(don post-mortem)

- 1970-1980 : associations d’insuffisants 
rénaux
- 1980-1990 : associations de  transplantés
- 2000 : nouvelles associations de patients 
et fondations 

Objectifs de l’engagement

 soutien psychosocial et aide matérielle
 favoriser l’entre-soi
 promotion du don dans l’espace public
 agir sur le monde politique

Répertoires d’action

 travail de proximité
 informer et sensibiliser
 témoigner et incarner la cause : « travail      
émotionnel » (Latté 2015)
 expertise expérientielle des patients 
transplantés

- Loi fédérale sur la transplantation (2007)
- « mise en politique » accrue du don d’organes
- l’État devient le « propriétaire » du problème 
public (Gusfield 2009)
- neutralisation axiologique de l’information de 
la population  (OFSP)

10 associations 
et 4 fondations

Données de l’enquête

- entretiens avec 31 membres des 14 
groupements
- documentation interne
- articles de presse
- archives et entretiens avec Swisstransplant


